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DE TOUT. 

OVERA COMIQUE. 

Répréfèntc à Verfailles devant leurs Majest&s 
le Merci'edi i Décembre 1761. 

^t çi^deyantJUî le Théâtre de la Foire S. Laure/H, 
le Lundi 14. Septembre 17^1. 

Par M. S E DA I^ £• 
La Mufique de M. AT*** 
Sûcotnde Edidon augmentée* 

Le prix eft de 24 fols avec les Ariettes & Vaude- 
villes gravés .à là 4iii. 




A PARIS, 

Che2 CtAUDB Hérissant, Imprîmear- Libraire; 
rue neuve Notre-Dame , aux trds Vertus. 

Ù. Dec. LXL 

Avec Approbation & Permijfion^ 
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Noms des PenJîot\natres du Roi qui ont repris 
Jenti à VerfailUs devant LEURS MAJESTÉS 
le Mercredi 2 Décembre. 

PERSONNAGES DE LA PIECE. 



M. TUE, Médecin, Tuteur 
& Amoureux de Life. 

LISE, Amante de Dor- 
vaL 



DORVAL 
Life. 



Amant de 
MARGARITA , Duègne. 



UN COMMISSAIRE. 

UN PORTE-FAIX. 

UNE REVENDEUSE. 

UN CLERC DE COM- 
MISSAIRE. ^ 



M. Caillot y de la Co- 
médie Italienne. 

Mlle Fillette , de la 
Comédie Italienne. 

M. Rochard , de la 
Comédie Italienne. 

Mlle Le Miere , de 
r Académie de Ma* 
fique. 

M. Larivl^ de TAca- 
démie de Mufîque, 

M. Gelin , de TAca- 
démie de Mufique. 

M. Champvilley de la 
Comédie Italienne. 

M.Preville^de la Co- 
médie Françoifct 



faa Scène çft, 4^ns une, rm de Paris» 
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ACTEURS DANSANS. 
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POLICHINEL. 


Laval. 


ARLEQUIN. 
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Noms dès AQf^s mt ofic r4pré[enté à la Foire 
S. Gemiain 4e t4 Siftembre 1761» 

M. TUE , Wé^tsjHn/ Tu- /f* ^ iR«««^< ' 
tedr te Âmouceux de 
Lifè. . ( , 

tISE , Arnî»jnte de Dof- Mlle NeQeU 
val. ■ , 

DORVAL , Amant de M. Clf^Uya}. 
Life. • 

MARGARrrA,JPiiegpe. Mlle Ikfchamps* 

V^^Cg\AU\SSKmE, M. ÂjiMuot, 

UN «>iQ^TE-FAIX. M. Parent, 

UNE .REVENDEUSE. 

UN.-G^JBRC DE COMMISSAIRE; 

LA,.GAftDE. 

La Scène efl à ¥aris dans une rue* 

Lu êC çf prouvé. A.V^r^s fie jf^. %^^ 
176^1: CREBILLÔN- 

Permis ^imprimer. A Pari^ ce 5. Sept. 17^1. 
DE SARTINE. 

Regîftré à la Chamhre Royale & Syndicale ^ N^ ;oig. 
A Paris , ce 1 1, AoM 17^1. SAUGR AIN , Syndic, 
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ON Ne S'AVISE lAMAIS 

D E T O U T. 
OPERA COMIQUE. 



mtm 



SCENE PREMIERE* 

^Le Théâtre repréfente une rue , une petite ntàifori 
à droite du Théâtre plus avancée que lis autres : 

j aurde/jus de la porte de la, maifon qui ouvrira 
en dehors j il y aura une petite fenêtre. - - 



J^Dorvalfort d'une air inquiet : il tient fort 
épée & foT} chapeau j comme s* il allbit les 
mettre. Il entre dans la maifon & les donne 
à quelqu'un.) 

DdRVAL feul. 

! Ë vais , je viens , & ils ne (ôrtent pomii 
' & ils ne fbrrerit point ! ils ne peuvent 

pas tarder. Que de rufês j*ai eniployées^ 

que de déguifèmens \ Ils ne fortent point , &è 

A 
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2 ON NE S'AVISE JAMAIS DE TOUT, 

ne pouvoir encore nie fier qu*à moi-même : & 
ils ne forcent point ! Ah ciel î ' 

Ar lE T tÉ^ 

Dieu des Amours, / 

Si tu dois ton fccour» 
A l'Amant le plus tendre 
De ceux qu^enflanment ces ardeurs , 
De ceuK dont tu (bumets les cœurs , 
Qui plus que moi doit y prétendre? * 

M'eft-il poflîble de ne pas aimer 
L'objet qui fçait m'enflammer ? 
Sagefle & beauté, 
Efprit & bonté 
^c trouvent enfemble: 

Life les raflemble. » 

Dieu des Amours, &c. 



mm 



SCENE IL 

M. TUE, MARGARITA, DORVAL. 
DO R VAL. 

Ah ! Voici nos perfccuceurs. Quoi ! Life n eft~ 
pas avec eux? Ah ! fi quelque accident.... Si 
je me croyois . . . non . . . foyons prudens. 
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^ »i ^ I I M I ' ' " J .' ■' " ' ' ! ' ' ' I I I I II 

S C E N E ni. 

M. TUE , MARGARITA mi/e en 

duègne avec un Woujfemk d& clefs : il 

Jaut que fon tablier ait des foches y 

, pour y mettra un livre. 

M. TÛE. 

J»/ 'A vez-vous enfermée dans la chambre far le 
derrière î : ■ 

MARGARITA. 
Oui. 

M. TUE. 
' Où eft la clef? 

MARGARITA. 
La voilà. 

M. TÛf. 
'Avez-voos fermé rantichambreî 
MARGARITA. 
Oai. 

M. TUE. 
La clef? . : 

MARGARITA. 
La voilà , & voici auflî <elle du bas de l'eP- 
càlier. •' , 

M. tue; 

Je parie que vous' n'avez pas fermé les contre- 
vents. ' 

MARGARITA. 
C'eft par où j'ai commencé» 

Al) 
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M. TUE. 
Et les doubles chaflîs ? . 

MAftGARÎTA. 

M. ttji 

Si jt pôuvdis là gatrdet nteî-mêmè | mats iMn 

Ariette, 
Un Marchand 
Ibns ià boutiqoîj 

Attend , 

^ , li^ chahnd, 

La. pratique: 
Il tient là, là, H, 
Et fa femme & Toif dr , .. * 

pes bilfçts , fofi côffte fort- 
Tout eft là, là, là. 
Qui le tirompcri ? 
Tcfat eft fotis {&$ jf&sic, ' ^ 

Todt eft pour je mieux. 

ÎMfaîs ^n Médeciq feavant^ 

Allant , . . 

Venant, 
Trottant . . , 
Courant, 
Vit chez autrui j^ 
'y. J^ais chez lui j 

C'eft une inprt : 
, ^- T Ëncor ^ : • ; 
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S C B M È IV. 

M. TUE , MARG ARITA , DORVAL 
en damejlique & bégaydnu 

MARGARITA. 

JL Enez , voilà ce cïoméftique d*hier au foir, 
M. T U E. 
Que veux-tu , mon garçon ? 
BORVAL. 
Mon. . . mon* . é mon. . . Monfieur , ve... vCm, 
venez donc 5 donc vke ; ma>*. ma... ma... 
M. tUE. 
J*y vais , j*y vais, je ne ïbrs que pour cela : 
tu lui diras que... Bon , il eft déjà bien loin ; 
ce garçon-là. fait bien de marcher plus vite qu'il 
ne parle. \ , 

S CE N E V. 

M. TUE y MÀRGARÎTA. 

M. TUE. 

xVh! fitôt nion mariage fait, je compte bien 
de quitter la Médecine : je ne vivroîs pas. 

MARGARITA. 
, Vous vouliez me dire quelque chofe. 
M. TUE. 
Ah ! n'écoute- 1- oh pas ? Non : oh ça , Margarita , 
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? ON m S'AVISE JAMAU DETOVr; 

je vous ai prife pour garder ma pupille, qui va 
être ma femme. 

MARGARITA. 
G*eft ce que Je difois. 

M. TUE. 
Et c*eft ce qu il ne faut pas dire ; je ne veux pas 
qu'on croye que je répouie parce quelle eft ricne, 
MARGARITA. 
Monfieur , je vous aflùre. 

M. TUE. 
Paîx; j'e ferai, je crois, content de vousl Le 
Signor Zelotini. .... 

MARGARITA. 
Il doit vous avoir témoigné de moi. .'•. 

M. TUE. 
Ouï, oui : il dit cependant que vous aimez 
l'argent. ' 

MARGARITA. 
Je Taime comme on doit l*aîmer. 

M. TUE. 
Il dit aufll que vous êtes un peu mufarde » que 
vous vous arrêtez à toutes les portes. Ce ibntfcs 
termes. 

MARGARITA. 
Moi , Monfieur ! . . 

M. TUE. 
. ' Il dit de plus que vous avez fait mourir fa 
première femme de chagrin ; mais cela ne fait 
rien , pourvu que vous fiyez exaâe. < , 
MARGARITA. 
Je vous aflùre , Monfieur^ 

M. TUE. 
Ne m'interrompez pas, j*ai mille chofês dans 
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OPERJ COMIQUE. 7 

la tête à vous dire, & cela me brouille. Ah. .• 
Life n a-t-elle parlé à perfonne dans le coche î 

mArgarita. 

Si 9 à un jeune homme. 

M. TUE. 
Tant pis* Commept , comment , un jeune 
homme ? 

MARGARITA. 
C*eft le fiere d*une Penfionnaîre du même 
Couvent : il nous a quittées à cinq lieues d'ici , & 
il ne nous a pas feulement dit adieu* 
M. TUE. 
Pas dit adieu ! cela ne prouveroit rien : enfin 
je ne veux plus qu elle parle à perfonne. 
MARGAKITA, 
Mais à moi- 

. , ^ TUE. ; . 

Ah, à vous , à moi , à nous. Enfiiîte.r: je 
veux... Eh bien, ne voilà-t-il pas que vous re- 
gardez ailleurs, au lieu de m* écouter? 
MARGARITA. 
Moi , point du tout. 

M. TUE. 
Ecoutez bien. ^ 

MARGARITA. 
Oui, Monfîeur, 

M. TUE. 
Je veux , faites attention , que lorfqu*elle fortîra, 
& elle ne foriira que les Dimanches & Fêtes, 
aînfi qu aujourd'hui 5 je veux qu'elle aille toujours 
devant elle, jamais de côté , le voile baiflc , les 
mains fous fon mantelet ou dans fes poches. Quand 
elle les aura là> elle ne les aura pas ailleurs* 
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t ôMtiÈ ^'4nsM S4M4ÏS m TOUT i 

Quand une main donne une Lettre , c*eft vj^nf^ 
main qui la reçoit, . 

; MARGARITA. , , 

G'eft vrai. 

M- TUE. 

Je veux 5 prenez-y bien garjgle , ]f yeur ^ii*ellé 
foit toujours devant vous à votre main droite , à 
la diftance de votre feras ,^fi que vops puiflScz Tar- 
rcter, fi elle va trop vue. Nç vpus laiflfèz jan^ais 
couper par un carolje , quap4 il en paflTe un i 
faites-lui tourner le vifàge vers Ig mpraille ; ollé 
n*a que faire d'efpionner ee qui fe paflè dans les 
çaroffes. 

. UAKGARITA. 

Oui 5 Monfieur : eft-ce tgutî 
M. TUE. 

Tout ^ vous n'y êtes' pas. Tenez, voici un Livré 
ijtiç fai ach«é à Florence, ^ fe fuçceffion tfurt 
Portugais : c'eft un Lwe q^î./?. ahj pn Liyr# 

d'or. , 

MARÇARITA. 

Eft-ce pour elle ? 

M. TUP, 
Non, c'eft pour vous. 

MARGARITA^ 
Pour moi 2 

M. TUE* 
Oui > pour vous; je veux q^evous le Ij^z^ & 
que ^ous vous inftrujfiez comniem il faut garder 
une fille. Liiez, lifez. 

MARGiARITA. 
Je fçais , Monfieur , txm ^« ^f^\ f^ ^^VP^^^- • • 

^'^ M.tUE 
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tiPÈAÀ COMIQUE; ^ 

M. TUE. 

Liiez > lifez, je nai pas mes lunettes. 

MARGARITA tirant fis lunettes: 

Donnez ; voyons donc . . . voyons donc ce héâU 
Livré. 

M. TUÉ. 
Nefbnt-cepas là mes lunettes? 
MARGARITA. 
Vous avez laiffé les vôtres fur h chaîfe auprèâ 
àe Life. 

M. TUE. 
Ëifez donc. 

MARGARITA^ 
Coni... Compendium Çythereum. Qu*eft-c|î 
que cela veut dire ? ^ 

M. TUE. 
Ceft comme qui diroit ... Au refte le titré 
ii*y fait rien. Paflez rintrçduârioh , la préface y 

l'avis atiLefteuf là là. 

MARGARITA. , . 

Chapitre premier. Des boifîbns, potiotis, Idr 
tions , & aliments proprés : aliments propres 5 
M. TUE. 
Oui , aliments propres y allez toujours. 

MARGARITA: 
Et aliments propres à fubftanter la vertu , èc 
à corroborer la fageffc > la fage nature ayant proK 
du}t des herbes qui. . . 

M. ttJÈ. . 
Ènfûitè, enfuîte lîfçz les tirçis feulénietitV 

MARGARITA. 
Chapitre deur. Des haha.» • Des haha ! ;? 

B 
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M. TUE. 
Oui> des haha. 

MARGARITA/ 

Comme coëffes , cocluclions , piantelets^ corps , 
pièces de corps , corcecs , mouchoirs ^ doubles 
mouchoirs 9 triples mouchoirs. • 

M. TUE. 
Je veux qu elle mette de tout cela; le détail 
fuit, après Chapitre troifiéme. 

MARGARITA. 
Chapitre troifiéme. Des interdirions , comme 
encre, plumes, papiers, leÛures. Ah» Monfieur, 
il faudroit pourtant lui laifler un Livre ou deux 
pour (t récréer. 

M. TUE. 
Vous avez raifbn , je lui chercherai dans ma 
Bibliothèque les récréations mathématiques. 
MARGARITA. 
Chapitre quatrième. Des trois cents trente-trois 
manières de donner une Xettre , & d'en rendre 
la réponfe. 

M. TUE. 
Ah ! c*eft bon cela , fkices-y attention': en- 
fuire. ^ 

MARGARITA. 
Les ibliloques dune fille qui s'ennuye , avec le 
réfultat. i . • Il y a quelque chofè à la marge..* 
>*Sçache2, DocSteur, que les inconféquences du 
«cœur mettent tôt ou tard en défaut les confé* 
w quences de Te/prit. 

M. TUE. 
Ah , paflèz i paflez. C'eft une mauvaife rc- 
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flexion d*un jeune Docteur en Droit. Cela n*eft-il 
pas rayé } 

MARGARITA. 
Oui. 

M. TUE. 
'Après. 

MARGARITA. 

, Les mille & une phrafès diflerences qui ne 
demandent que la même chofe. 
M. TUE. 
Comn^e il n'y aura que moi qui lui parlerai., 
ce Chapitre eft inijiilç. 

MARGARITA. 
Les douze maximes fur les Entremetteurs, 
comme Maîtres de Mufique , Maîtres de Danfe , 
Tailleurs , Taîlleufes , Coè'fFcufts > Brodeufes , 
Marchandes de modes , Ouvrières en Robe , 
Ouvrières en linge > Ouvrières en... &çc. 

M. TUE. 
Cela a été mis fur des airs : dites-moi le pre- 
mier mo^ 

MARGARITA. 
Un Chanteur. 

M. TUE. 
Ah ! 

Ariette.^ 

Air: 

Un Chanteur n*eft pas un Caton y 
- Il n eft pas d'emploi qui Tétonne ; 
Quand l'Ecolière entend le ton 9 

Alors fa conduite détonne. 

Bi) 
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[yj mNESAFISEJAMAÎSmTOVT^ 

Pour obliger tout favori , 
Toute Ouvrière ourdit la trame 
Qui cache aux yeux l'amant chéri ; 
Et la Coëâeure de la femme 
Ne fert qu'à coëflfef la mari. 

MARGARITA, 

^Ah ! Monfieur , Lîfe eft fi fimple : à quoi tout 
cela fert-ih.,. Li/è eft d'uhe fimplicicé.*.. 
M. TUE. 
Ne vous y fiez pas, il faut toujours fiippofèr 
aux jeunes filles trois fois plus d'e/prit qu^çUes 
R*en montrent. Donnez-moi cela. 

( M. Tue prend & feuillette le Livre , en 
Je/ervant des lunettes de M^rgsrita.) 

MARGARITA. 

A ^ I B T T E. 

Me prenez-vous pour une bufe ? 
|1 n'eft , Monfieur , aucune rufe 

Dont fille (cache ufer ^ , 

Qui puiffe mabufer. 
Je ftis native de Ragqfe, 
Et j'arrive de Syracufe. 
]En vain fillette voùdroit ^ffayeç , 
D'employer 
Adreflèi 
Finefle> 
Souplefle^ 
Çimpleflcj^ 
it.es pleurs t 
Les dpuleqrs^^ 
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Les bumeorS) 

Les vapeurs , 
Rien né peiit nïe toucher , 
Je fuis dure connue iin rocher* 

Je fuis native de Ragufe ; 

Et j'arrive de Syracufe. , . 



SCÈNE VI. 
M. TUE > MARG ARITA , DÔRVAL- 

D O R V A L habillé en captif , une chaîne au 
iras j une longue barbe blanche^ un manteau 
& une guitarre. 

V Icille abomîiyAJfe ! écoutons. 
M. TUE 
Je vous croîs i maïs oh ne fçauroît avoir trop 
de précautions : allez la chercher avant qu'il y 
ôif plus de monde dans la rue. Qu*eft-cè que vqus 
faîtei là ? qu*eft-ce que vous demandez ? 

DOR VAL. • - - 

: Mon charitable Gentilhomme. 
M. TUE. 
Laiflèz-moi. 

DbRVAL. 
Ma bonne Damij, itilt veMueufe Princefle. - 
M. TUE. / 
^ Vous lui... vous lui... Je ne fçaîs plus cç 
que Je voulois dire- : Diabl^ ïbit de l'homme. 
MARGARItA. 
LaifTèz-nous donc ea repos. 
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Je vais te voir , charmante Lîle> 
Mes yeux vont rencontrer les. tieiïs f 
Craignons que leur vive ftrprife 
Ne nuift 
- A tos tendres liens^ 



( li exprime uî , enfè retirant j tout 
le phiflr qu'il a à la Pair, y 



s CE isi E viiï. 

LISE, MARGARItA, DORVAL. 
LISE 

Auiria bonne ! AKT que c'efi: beau les rues î 

MARGARITA. 
Oui, Cette rue-ci eft belle. 
LISE. 
J'yrèfpire an air plu? put , plus fiais, plos 

doux. Ah ! 

MAâGARITA. 
Quoi! 

LISE: 
Ah ! nw t>ohnè , mes genoux iremb|em fous 
ftioi. 

mARgarita. 

C'eft le grand air. 

LISE. 
Arrêtons ici un inftant. 

MARGARITA. 
Je le veux bien, il ne pailè perfôtme. 

LISE.- 
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kr.tti"'"'" * Po«^q«o' donc to«e cette con- 

mArgarita. 

Votre Tuteur a fes raifons. 
rA _ L I S E. 

tft-rce ^ur Ce foire ajmer? 

. MARGARITA. 
Nonj mais afin ga'on ne vous ainie pas. 

MARGARITA. 

Comment faifoit-elle ? 

' tr Ml i^l S É. 

Voilà ce quelle chantoit. 

A R 1 1 T T î. 

Jdfqaes dam h moindre cbofô 
Je vHb faon Amant empreint s 
^ Quand répar[MlIe une rofe. 
Dans chaque feuille il eft peine; 

Je le vois dans le nuage 
Que Fair promené à fon gré; 
Pour moi tout eft (on image : 
Mon cœur en a Ibupifé. * 

SI je broide quelque ouvrage ; 
thm k deflèio nuancé 
Je vois fes traits, fon Viâ^ 
Sur le canevas tracé* 

C 
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S je lis > à chaque page 
Son nom me fèmble placé ; 
Par l'écho du voifinage 
Il eft toujours prononcé* 

Qn*un foa frappe mon oreiflej 
J'écoute • • • & dans tous mes fens 
Mon ame qui toujours veitte^ 

Croit entendre ks accens» . -^ . 

i 

Ces accensy ce ton fi cendret 
Ce fon de voix enchanteur^ 
Ces accens qui font entendre 
Tout ce qui flatte mon cœur* . 

MARGARITA, 
Vous vous moquez de moî 9 on n'apprend 
point de pareilles chofês dans les Couvdis* 
.DORVAL 
Ma noble Dame. 

MARGARITA. 
Que vouleacrvous ? je vous ai donné tantôt. 

DORVAL. 
Je le fçaîs» c'eft vous qui avez honoré ma 
profonde misère des précieux tréibrs de votre 
blenfaifance. 

MARGARITA- 
Hé Jbien9 que demandez- vous ? 

DORVAL- 
Les ronces de la pauvreté n*ont pas itouSé en 
moi les refpeâables (êmences de Phonneur* 
MAkGARITA. 
Cela peut être : après } , 
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QPERji VOMIQUE. i, 

DORVAL. 
En riraot votre bour(è » vous avez laiflS tom- 
ber.... 

MARGARITA. 
Moi ! je ne crois pas. 

DORVAL. 
Voilà ce que j*ai trouvé à cette mênie place. 

MARGARITA. * 
Ceft un louis d*or : ah ! oui > c*eft moL 

LISE. 
Ma bonne , Vbûs devriez lui donner quelque 
cho(è. 

MARGARITA. 
Vous avez raiibn. 

LISE. 
Ma bonne» 

MARGARITA. 
Quoi î 

LISE. 
Voulez-vous me permette de parler à ce 
pauvre } 

MARGARtTA. 
Oui» il ne faut pas lesméprifer. ÇEUe fauÙU 
déuis fa poche.) 

LISE. 
Pourquoi portez «voUs cette chaîne autour <fe 
votre bras l ' 

DORVAL. • 
J'^ai été captif à Maroc. ... Ah ! Life. 

LISE. 
Ah l Dorval. 

MARGARITA. 
Tenez jMonHeur le Captif. 

Ci} r 
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.» ON lŒS^ AVISE JAMÂliÙÉ TOUT ^ 

D OR VAL. 

Me voilà , ma bonne Dame» 

MARGARITA.^ 

Voilà quatre fols que je vous donne, une pièce 
de dix- huit deniers, un petit fol, & cinq liards; 
cela fait bien quatre fols , car Ces petits fols-1^ 
ont valu cinq liards. 

PO R VAL. 

AKïETXr. 

Objet divin , femme fécondp 

En beautés. 
Source d'efprit» (burce profonde 

De clartés. 
Que la richefle Orientale 

Sur vos habits 
Prodigue tout ce qu>Qe éfale 
De rubis. 

L I 5 «. 
* Ah J ma bonne , le boa fqnhait i ' 
MAllGARITA. 
Oui , il eft beau; 

D OR VAL. 
Quoi! vous m'avez donné qu^tce Jblss caiC«S 
petits fols-là ont valu cinq liards. Ah ! pour vous 
ôfiarquer ma recotuioiilance , )e vew Voôs dîifè les 
chanfons fublimes du Mamamouchi (vu le. . . (Iran 
de Cappadoce : ce qui a fondu fpn cceur comme 
If s neiges du mont Emncia » 6c m*a (m éviter les 
plus horribles fùpplicei. 

LISE. 
Ah î ma bonne* écoutons-le 5 )*aime les pau- 
vres, moi# . :' 
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M^RGARXTA. • 

^ercz-'^îus loiig-terops ? . ^ 

D OR VAL 

Non , Madame. ^ ^ 

MARGARITA. 

;. J^ veux bi€tt vous donner ce Tpiïàt divfità^ 

ment. ' v 

LISE. 

Je vous remercié. 

MARGARITA. 
Un louis de vingt-quatre livres j Se puis dix- 
huit livres font quarante-deux liyres> quarante^ 
deux livres » dites toujèurs. ' '% 

>P O R V A L 4tun ton d'OfirateuK K 
}e fus amené devant le Mupbti Se le Gac^: 
le Muphti étoit là ^ là, là, là ^ & le Gady ici, 
oui , ici , bien } f avois les pieds & les* mains liées 
avec des cordes de fit d'arcbal , montées fur des 
pointes de fer trempées dans de kt cigtie^ imagi- 
nez ce que c'eft. Je demandai ma gtlltàrre ; ce 
n'étoit pas celle-là » c*étoit une autre : on me dé- 
tacha les pieds , on me détajcha les. oiains ; je 
m'approchai du Mupbti qui étoic ici:' vous êtes 
le Muphti,. ma bonne Dame« 

MARGARITA. 
Oui. 

DORVAL- 
Je m'inclinai & je dis: m 

Harfèïnam robek milon fémur : 
Enfuite du Câdy qui étoit là: 

Harfèïnam robek milon fémur* '^ 
MARGARITA. 
Ben homme , qtfeft^çe que cala v«ut dkti 
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Que ma divitûcé ne cotoye que la droice» ^x xi 

^^ LISE. 

Ne cotoye que fa droite? 
DORVAU 
' Ouï , Madame : ftyle Oriental fah pour nous. 
Te préludât 

A K X E T T I. 

Ahddb, 
fik deNondAn» 
Uo }oar entra dans (bn jardin» 
jf Jlfjrjr* Harfeïnam robek iniion femnr 9 
A Idft* En revenant pafl» lelong do niqc> 
jt Msrg^ Harfcïnâw robdi œUon fémur. 

O ma taitt dooce colocobcHe » 
Répooi p répons à la veux qui t'appdle » 
Sans toi » jene Tçsds que gémir ; 
Sans tm> je n*ai plus qa à moQrir« 

Sdt qae le foleil fe levé , 
Soit qo'il achevé (on court f 
Mon coeur rfa m paix , ni trêve t 
Hélas ! h&2^ ! il fe plaint toujours^ 

Aladdin> 
FilsdeNoraddinj 
Mk un iour le Tabre à la main. 

MARGARITA. 
Ah ! voaà la cloche qui fonne ; pourvu que 
ce ne foie pas le dernier coup. Adieu, bon homme» 
adieu. Il eft hpiinatc homme, quoique vi^uai 
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LISfc 

indien » adieu , Monfieur le Capd£ 

DORVAL. 
Adieu > ma bonne Dame : adieu , ma chete 
Donoi&Ue. 

MARGARITA. 
Allez donc rkt à piéfènr. 



SCENE IX. 
DORVÀL/«iA 

A H I E T T B» 

A Moar f achevé too oQvagef 
Bamene lire dans cet fieax ^ 
Sur mes efforts j^e an nuage 
Qui les dérobeà tous lea yeux ; 
AnxHir 1 a€be?e ton ouvrage* 

Qod touiourt ^ 

Qudiànacefle 

Ma tendreflc 

Auroit fon cours! 

Q»QÏ fes charmes , 

Sans akrœes , 
Seroient à me» pour toujours ! 
Amour f achevé ton ouvrage f 8cc« 

Ah ! )e fuii fcrda j les voilà d^a de retour. 



n^ 
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se EN É X. 

LISE/MARGARITA* : 
MARGARITA. 

V> £ bon homme nous a amufées» nous arrivons 
Êro^ tard ; je fuis d'une colère. •« • Auffi c^eft vou^ 
je luis trop indulgente $ f ai Voulu tous donner 
un petit diverti£ménc» 

LISE. 
Ma bonne 9 je vous ett dMuinde excuië. 
( A part. ) Il n*y eft plus ! 

MARGARITA. 

Ah ! je vous mènerai par un chemin.....' 

Faut-il vous le dire mille foie de cotoyfcr lesmal- 

fens ? Vous êtes toujours dans le milieu de la rue^ 

t I S E- 

Ma bonne! (à pan. y Où eft-îl? 

MARGARITA. 
Pour qu on prenne garde à vous , apparem- 
tnent...; 

LISE. 
Ma bonne i vous avez taîfôn. {à part.) Ah i 
je ne le vois pas. 

MARGARITA.' 

Akibttb. 

Tome fflfe honnéeè 
Pdtbaiirer la tète» , * 
Sans lever les yeux j 
Vu air férieux> 

U 
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La nuttcbe poféc^i 
Toujours difpofée 
A régler iès pas 

Sue là Gouveniante : # 

On ne marche pas 
Comme une imprudente. 
Wab> Vous , vous. . . vans retoumeiy 
Vous Icre^ Je nez , 
Et trous rega^dei. 
Et TOUS minaudez. 
S*il paflè un muguet, 
L oreille eft au guet i 
Votre air inquiet 
Fait qu'il regarde ; 
Et vous prene;^ gardé 
S'il en pjfend fond; 
Et vous marchez ^i& 
Toute fille honnête > Sicé 
ilSE. 

A IL i E t T É^ 

Ah ! ma bonne » 
Que votre bonté me pàtàotiàSi 
VoQÉ obéir 
Bftnïondefir^ 
Êft mon pkîfir. 
Mais , mais , oh ciel ! je ne te voi« pài i 
Que feire ? hélas î hélas ! 
Oui, ma bonnç, 8fc. 

MARGARif A. 
Voilà bien des raifom j allons , niaictiéz. f^é 
toila-c*il pas èûcoré que vous courez i afléi Irf 
long des nwâfons t attctez donc. 

P 
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xS ON NE SÛriSE JAMAIS DE tOUT, 



S C E N E XL 

M ARCj ARITA,LISE ,DORV AL w vieilles 

DORVAL jette par la fenêtre une boëte ds 
poudre fur Life ; & après Cây'ôirjeitée , il dit : 

CjAre > gare : gare donc. 

MARGARITA. 
Ah,Dieux^ 

LISE. 
Ah ! ma bonne. 

MARGARITA. 
C'eft de cette fenêtre- là, c'eft de cette fenêtre ï 
elle eft encore ouverte. 

LISE. 
Oui » ma bonne j c'eft de cette fenêtre } je 
crois voir quelqu'un.' 

MARGARITA. 
Ah ' comme vous voilà faite l 

LISE. • 
Comme me voilà ! ' 

MARGARITA. 
Vite , vite» nn Commiflàire. 

LISE. 
Ah^! ma bonne, où vai^e me mettre ? Frap- 
pons" à la porte. 
^ MARGARITA. 

On l'ouvre. 

DORVAL. 
Ah ! grands Dieux 1 ah ! grands Dieux ! Ma- 
dame, je me jeue à yos genoufjf 
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OPERA CWMÏQVE. £f 

MARGARITA. 

Je vais vous faire de belles atfâîres. 

DORVAL. 
Ma bonne Dame , ma cher^ Demoifellc , {bis) 
je fuis au défêfpoir. 

MARGARITA* 
Comment , ne pas dire gare t 

DORVAL. 
J*aî tort 5 pardonnez-moi 5 je me jette à vos 
pieds. 

LISE. 
Pardonnez-luî , ma bonnes elle me fait pitié: 
levez-vous. 

DORVAL fclcvc en baifant la main ic Life. 
Il n*y a qu*à eflùyer. 

. ^ MARGARITA. 
Vous étalez encore davantage. 

DORVAL. 
Meflames , entrez chez moi , Je payerai tout: 
prêtez-moi les cleft de chez vous, 
MARGARITA 
Pourquoi faire mes cleft ? 

DORVAt. 
Pour chercher d'autres hardes. Oui , vos clefe. 

MARGARITA- 
Mes clefe ? 

DORVAL; 
Oui ^ vos clefs. 

LISE. . 

Ma bonne > <ïonnez-lui vos clcft; 

MARGARITA. l 

Non ; venez , courom. - | 
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UORVAL. 
Tout le monde dans le marché criera après elle; 

LISE. 
Tout le monde criera après moi ! 

MA^GARITA. 
Tout le monde çrieroît après elle : je (çavois 
bien qu il nous arriveroit quelque malheur. 
DORVAL. 
Entrez toutes les deux chez moi ; ]c demeure 
tout fèul , oui, toute feulp; & vous rne donnerez 
yos clefs. 

USE, 
Vos clefe. 

MARGARITA. 
youk ne fçavez pas feulement où je demeure^ 

DORVAL. 
Vous êtes cette vertueufe Dame qui demeure 
par-delà le marché chez cet honnête Médecin. 
• MARGARITA. 

Vous le connbîfïèz donc 3 

DQRVAL. 
ïl m*a fauve trois fois la vie. 

MARGARITA, 
Mais , ne pa? dire eare ! 

DORVAL. 
Hé,ypHS avez raifbn. Entrez chez moî^ Vos 
fiefs. 

MARGARITA, 
^on > J-y cours. 

DORVAL. 
Que vous êtes bonne î 

MARGARITA, 
Reftez-là vous > baîflèz votre voile \ dc yous 
|)onne femme , ne la quittez pas, 
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DORWAL. 
Ah ! de ma vie. 

MAR<3ARITA. 
Gardez- la fcien. 

D OU y AL. 

Comme la prunelle de mes yeux. 

MARCARITA. 
Ne la laiilèz parler à per((tfuil?. 

DORVAL. 
Parler à quelqu'un? 

LISE. 
Allez donc , ma bonne : vpus feriez déjà rer 
venue.. 

D.ORVAL. 
Ah, Life ! {IlsbaiffcU la tite.) 

Ah , Dorval ! i 

MARGÀ41ITA. 
S'il vient ^uelqu'iîin avitour de voiDis ^ faîtes-la 
ctitrer. Non , reliez :inais ne pas dire gare ! 
DORVAL. 
Ah ! vous avez raîfon. Votre bonne efl: le pan- 
théon des grâces ^& le parangon des vertus. 

S C E N E XÏI- 

PQRVAL , LISE^ 
DORVAL. 

V^Uittons t.ife> qdttons ces Heqx, 
Ufons des inft^ns précieux 
Qjiie la fortune enèn nous laiffe* 
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^io Oill m S^ÂrjSË JAMAÎS DETOUT^ 

LISE. 

Non > Dqrval 9 reftoos dans ces lieux 9 
Je crains ces inftans précieux ; 

Je vois trop tome ma foiblefTe» 

DORVAL. 

Quoi, Life, vous héfiteriez? 
Quoi, Life, vous i;é(ifl;eriez ? 

LISE. 

Oui, Dorval, je dois héfiter; 
Oui, Dorval, je dois.réfifter; 

DORVAL. 

Sçavez-vous que rien ne répare 
Ce moment-ci ?Vil nous féparet 
Il nous fépare pour jamais# 

LISE- 

Je Içaî bien que rien ne répare 
Ce moment-ci , s'il nous fépare ; 
Mais qu il prépare de regret? ! 

:dorval. 

Des regrets , quand l'Hymen dH demain 
Vous donne Qia main ( 

LISE, 

Ah ! fi ie croyois que rHymen dès demûn 
Vous donnât ma maia ! 

DORVAL; 

Votre bonheur doit faire ma glç^c» 
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LISE. 
Ceft lui qiiî doit ferrer nos nceûds. 

DORVAL- 
Qw je feroîs vil à mes yeux. 
Si i'abulbis de la vidoîre 
Que promet cet inSanc heureux! 
Votre bonheur, &c. 

DUO. 

LISE. DORVAL; 

Ooî ,' Dorval , je me fie 

à vous; 
Ocft à l'hymen que je me 

livre, 
Ceft mon époux que je Tu vasfuîvre 

vais fuivre. Ton époux. 

Mon époux doit -a me Ton époux peut-U te 

ftrprcndre ? furprendre ? 

Doit-il apprendre Pèut-il apprendre 

A mon cœur A ton cœur 

A perdre Phonneur î A perdre l'honneur ? 



SCENE XIII. 

LISE, DORVAL, M. TUE. 

DORVAL. 

v2trapperçoîs^je , Life ? ô ciel ! voilà le Tu- 
teur. Life j vous m'aimez, & je fuis au défeipoir , 
je ne me connois plu$« 
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p ÔNmS^ArîSÉfJMJÏSÙËTÙt/Té 

Ah ! ce qu il vous ptaîra» 

DORVAL. 

Allons , Madcmoifelle , marchez devant môî i 
jour de ma vie î Je vous apprendrai à fortîr fans 
permiffion : (i le vous quitte d'i^ inftam à pré- 
fent. » • 4 

U. tUÈ. 

Ceft tîeû, c'eft bien, voilà comme il faut 
les mener ; elle m'a Pair d'une niaîtreflè femme ^ 
elle aura laiifë nn inftanc la porte ouverte : là 
petite peribnne étoit déjà dans la rué. Voilà bieii 
les filles* 

SCENE XIV* 
M. TUE y9tt/. 



U, 



A R 1 E T T 



£• 



^Ne fille eft un oifean. 
Qui iêmble afaner lefclavagey 
Et ne chérir qae la cage 
Qui loi iëfvit de berceau^ 

Sa gaieté^ (on badinâge^ 
Ses careflès, fbn ramage 
Font croire que to«t l'engage 
Dafis un féjoar plein d'attraits > 
Mais oavrez-lni la fenêtre , 
2e(te , on la voit dirparoi.tre> 
Pour ne revenir iaœais* 



A mon 
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À mon âge oti ti eft pas dupé s 
Le fexe qui porte jup^, 
Ne (çauroknoas abuferr ^ 

Céft en viw> qu'il vei* rtiftt ' ^ - - 
Contre une lêee un peu fige ; ' 

Nous (çavons^trop qu 4 cet â^é ^' ^ 

* ''s'c'EN, E,., XV. ■''■■' 

.'MA R<3 A R ï t A: j M^ T D E(j„. 

MARÇ^RITA. 

A.O ' '■ ■- ■ 
H! Monfîeur, vous voi^kl j4 fuis eflbufflée. 

.::;; i .î'' m. tue.- ^ '■■ ■■ ■■' ' 

tifêl,. •, , > :: 

.:^Alî^GARITAf i.t ... 
Ab! MQi^i[iew^ûi¥>usçftjir4v«5;îe Vais VoiiS 
conter. . . . ' . ^ , 

-, ,;, ,, M. TUE.;.: ;.-,•.: 
Qu'eftr-ce cjw yoas avez là î . ;j 7 
, liARGARlXA. 

,v:;M. TUE. 

t^ourquii v,: 

, >1ÀRGARITA. . 

■■■^-VoinrtJSï."^'""V ■ ■ ' ' 

v.v.- ■■■-^---ïîî;-TtîÈ;--; •■■■ 

Pour Life ? Où eft-cUc ? Où eft-elle î 

E 
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^^ONNES*dFlSEUMJJSVSrOUT, 

MARGARITA. 
Dans cette maifon, 

M. T U E. 
Dîffis cette maifon,. dans cette maifon? 
MARGARITA. 

On nous a jettes . . 

' M. TUE. . 
Comment; ah! coquine» je vais t'aflbmmer. 
MARGARITA. 
■ Mais , MbiîfiéuïV il n'y a qu'à frapper à la 

porte. - % ; ' . ,' 

• = M. TUE. 
Fçappe donçs frappe donc j .rnafe ;?oye2 cette 
miférable. 

D V'Ô. ,/ 

ilARGAUlTA* :/ M. TUE.^^^ 

QùrxtZi s'il vonsi^it, ou* Ouvrez , ouvrez^dood.. ^ 

vre?donc, Aqgpçt: aufcur " 

Madame , la i^rte : Morbleu. 

Ceft DJOi qài vous porrc Frappons , frappons. 

Robes & jupons. „ .. ^ .> 

Monfieur , hélas! Maudite forciére, ^ 

Non , ce ne» pas. J^ veux te payer : y 

Oui ; croyezroioi Oui , dans la rivière 

En bonne fi». De mes liiains je feàx te 

/^ Aojrer. 
Ouvrez, &c. - ' / 

( Ici ilparoitune Kevenieuji &m Portefaix 
qui crient au ftu ^^fioihncnt U Quatuor. ) 
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OPERA COMIQUE. j; 



S C EN^E X VI. ' 

LE COMMISSAIRE , MARGARITA , 
M. TUE. 

LE COMMISSAIRE /«/Vi ^un Clerc 
& (Cun Recors. 

M. TUE. 

x\. H ! vpilà le Commtdâîie. Ah ! Monfieut le 
Commiflàire. 

LE COMMISSAIRE. 
Hé lâen ! de quoi s'agk-il \ 

MARGARITA. 
Ah ! Monfieur. 

M. TUE. 
C'eft. affreux , c'eft ^ominâ1}Ie : un meutl^e , 
un vol , un raj«. . ,' 

Lf COMMISSAIRE. 
Cela paroîc férieux. , 

MARGARITA. 
Cela crie yeageance. . ■ i i 

M. IMS..' ' 
A rinftant> Monfieut le Commiilàire/ . 

, MARGARITA. 
Oui , Monfieur le Comoiifniire. 

. :. M. TUE. 
Ma pupille , une jeune pèr{ônne. ... ! .\'' 

MARGARITA. 
Je paflois avec ellp. ,• y' . ; 

■ , .., -M. T;-UE, r,. ., .: ... 
On l'a enlevée. ; n ■ . ; . 

Eij ■ ' * 



Digitized by 



Googk 



}tf ON NJBS'4riSK JAMAIS I>niK>UT^ 

: MARGARITA. 

pne corbcilie d'ordures; ' ^ 

M. TUE. ' 
Un fcélétat , fans doute. 

MARGARITA. 
A ctç Jettce fur elle. 

M. TUE. 
Dans cette maiforii 

MARGARITA. 
Elle en eft toute aby/mée. 

LE GQMMISSAIRI^ : 
Quoi ! cetçe corbeille. , * 

. . M.ITUE.> 
Elle n'a que feizè ans. -. ; 

LE COMMISSAIRE. 
Cette corbeille ! •' '.t .?, 

MARGARITA. 
l.a vieille qu'èOe ieft:^'se(tvc»ue<eii'ibkarant. 

LE COMMISSAIitEv 
Je n entends ' rien à tout té que Vous dites. 
Remettez- vous , remettez-vous^ : . :>">-; ; 
^ .^ -M. TUE •' 
Hc î je n*ai pas le temps de fîtettcménré^ Pen- 
dant ce temps-là, \&yi(reurIéCommiflàire, pen- 
dant ce teiilp&-là . ;. ^î Ah î Mèn&ttt^i'.v.iah» 
maudite coquine ....eiévoyèk 'toujours cherchei- 
le guet ; trois i>rîgàde8i' . . oU . 

^ LE COMMISSAIRE. 
Va vite, chercber la Garde. ' -f." " 

M/TUE. .' 
Il rfy a plus ni mœurs, ni loix 5 ni police : 
tout eft bouleverfé dans le Roya,ume, fi on né 
Çpçt pas Iç fçu à la oiaifqnn -'"'■ ^ - 
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Voilà W harde? i lAonQ^t le CoÉtfmii&fit. 

LE COMMIS^SAIRE. 
t-és hatdes volées 3 ^ -. \ 

;■ , :.M. TUE*. '• ■ ' - .ro 

Te cakas-tu • -^ . ^vieille ... vieille Sytacufe ? Vtwft 
me connoiflpc,/ Menftetitj fâî Thonneur d*êcre 
conna de vous. > : ;/ , .: I 

LE COMMIS$AIR.E 
Oui, vous cce5 yJïtoiïfieitf Tue , Dodeur en 
Médecine. 

M. TUE. 
Je fuis Tuteur de Lifei fille de Pimbroch , « 
fameux Négociai* y : " .• , 

LE COMMISSAIRE. .. , 
Je le (çais. • u ' 

.^;-TUE.- ■■ / .^ V. .. • 
Ab ! vous le fçayez! je vous dis doUc la vë- 
irité. Elle a cîtvqaana^ pille ^Cti$ de ho* bien. 
MARGARIT:Am; J 
Je vous affùre j Mpnfieur Tue^ que jç Taigar* 
^hej comme il feut mourir un jour. 
M, TUE., , ^ 
Tais-tôî i tais* toi : fans le ted^tô: , fans la 
préfence. .p. 
'^ LE COMMISSAIRE. 

. Taifez-vous > ma bonne. . ' \ 

M\ TUE. 
On Ta enlevée, elle eft dans cette m^ifori. I?ï§ 
'donc, dis donc > dans cette maifonr Elle rie par- 
lera pas à préfent. 

MÀRGARITA. 
Oui , dans celle-là. 
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tE COMMliSSÀÏRE. 
Ah ! voîlà là Garde. ( iitf Garde arrhi. ) 

M. TUE. 
Arrctez-moî d'abord cette coquine , il faut 

S'elle (ok pendue. ... la porte d'abord. ... Tu 
as pendue , coquine. • . . Enfoncez / enfoncez. 

LE COMMISSAIRE. 
Doucement , doucement : frappons. Ouvrez 
de la pan du Rot. 

M. tue; 

Hé ! ne croyez-vous pas qu^ils fongent à nous 
ouvrir ? Enfoncez , morbleu , enfoncez. 
LE COMMISSAIRE. 
Non, il faudroit un Référé devant le Ma- 
gîftrat. 

M. TUE. 
Un Référé, un- Référé ('pendant qu*on m*af- 
fafliM. Je prends tout fur mot. 

LE COMMISSAIRE. 
Jettez la porté en dedans. 



SCENE XVIL 

LES ACTEURS PRECEDENS. 

DOKV AL fort Npésd la min s la Gardé 
recule. 

JYlOrbleu., vous n'entrerez qq'après atuvoit 
ôté la vie. . . . , 

M. TUE* 
Tuez 3 tuez. ,. r ' .o 
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MÀRGARI^A. 
Ah ! un hofttme i '. u 

LE COMMISSAIRE. 
Quoi ! c'eft Monfieur Dorvali , 

j DORVAL. ' 
Oui , €'eô, moi. Ah ! c'eft.tousi Moirfeur. 
LÉ GOMMISjSAIRE. 
■ Ne cfaignez nuUe;violenc&c^aj>pcochez;j exsli> 
quez-vous. , ; 

. ■" M' TU-E.r.. ■: ri t. :'■•>" 
Vous > €pBPoi^z ! c*eft uhJcaêWrat. ; . «*•; 

pfpRyAL;. 
C'eftfut votre parole.:. . (Çomme.hGardcfaît 
un mouvemenr, il. fe remet ^n^àr^fe») N'avancez 
pas , fnorbleu ; ou je. . . . 

LE .COMMISSAIRE <i la Garde. ._^. 
- Retirez-vous, vous autres. — . 

-T r Y M. TU^; :• j ,. 
Quoi'! ■ vous renvoyeila GarSeî""" 

..- îL E ' C p MMI S S AIR E. i 
Il n'en eft ras besoin. .... 

/M. TUE, 
Je vais nioi...«. 

DORVAL. ^.-'N 

Si vous ^VàllCM. .. . ■ -• lAt.i h\J v^* 

■'-'■ -'M. tÛE ' ' ' 
» • Je refte-^ jeitffte. ' "■' -«'J- .^-c-';--!-'' 
- LE COMMTr'SSjBmE>-"-i '^ 

f.- - .".■■■!■ r.-T^ %OR V-Alt-'''^^ ^-"•■'i --' ^'^ ^'-J 

La pupille de Monfieur eft dans cette'-iriâifBift 

nous nous aimon»^ dé rien «tue la inprt Qe^ceuc 
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4^ ONNJLSUtfOSJSJjllIi^aSmS^Ô^^^ 

Je n'entends pas ça. Maudîte'femiiae'f • 

MARGARfTA. 
Hé! maisMonfieûr... • . : i / 

LE CÔMMiSS^AIRE. 
Ilflië pài^ok , Monâeur Dôrvali xjne tous vous 
y êtes m^X ftiû Si vous vôai étki nommé» 
Nlot^eor /a?€m{i <lr irài^bn poût ne^^i'èoh&n" 
lir à uiL mariage avantageux. • • Amenez tst piàr 
pille , }e vous donné ma parèle d'honneur <]u'ti 
ne lui fera âicnulle eipèce de vîàfehce* 

DÔRVAL; 
V ?Si vous md^'^fompiez ! î^ ; î ^ ' 

: . LE: COMMÏSSAritR 

Ne le craignez pas. ; *'" * >' '' i^ ^ ^ ' 



S c E n;e XVI ii;. 



'/ns! 



M. TU'E, MAR^AMTA, 
LE COl^MlSS^ffiiRE. 



M. tu E.. 



WtTil me la rende telle qu'elle, cft, ^,,0 
LE CO%MiSftAiRE. 
Monfieur , MonHeur Tue . iin.pe9 4«:ifléAei()bn ; 
& je ne dqotei^» «fFl »<»«S(9ejcon^tiez a ce 
mariage. DorvJÇl.eftxjdhe , ^3^iMeiiiiTOll(<> il 
eft delà plus hellçjfigéxfinc^^ ^ vous avez connu 
:^?:£^*^ . . vi-.h -O-a r ji. j'À ai. tjî.lfqr;.' t • 

Ceftvrai: mais <]a eft-ce que celi(i9ftâj^^ .^n 

LE 
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LÉ. COMMISSAIRE. 
^vez-^us.<îuel55e raifcflir ; - . 

Mt T U E. 

: Mille. '..•., . . ■ ■ 

LE COMMISSAIRE. 
Dites rcCen antr. 

■ / M. Tue. ., ^ 

.Je ne vexix pas. ' 

LE COMMÎSSAillË. 

, Vous ne vouÂJez' peuk-ctrè pds Sioufèr cette 
jeune perfonne ? 

„' " ' MARGARITA. 

Je VOUS afTure que je, ne lui ai pas diw^ 

V;, ^^ ■ M. TU È. * ^ 

f ' Taîf toi , bavarcTéi tais-toi. ' 

lE COMMISSAIRE, 

Vous feriez la fable de îa ville. ' 

. ^ . M. T U E. 

Qu'importe ? 



^ 
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4A. ON Ns s'2rrrsB jamais HËTOtrt; 



SCENE XIX. & dernière. 
LES CIN^ PERSONNAGES, 

f 

LE COMMISSAIRE. 

X^Es voici. Venez 9 Mademoifelle. Monfîeur 
votre Tuteur eft le plus raifônnable des honunes. 
Il coniênt à vous unir. 

QU I N j2U E. 



DORVAL. 

La voilà ; mais 
Ne me trompez 

pas. 
Quoi! vous ne 
voulez pas? 
Je me moque di$ 
votre aveu* 
Morbleu ; 
Je veux vous 

faire 
Voir beau jeu- 
Levez- vous; 
Levez^vous. 



USE. 

Mop dier Tu^ 

teur. 
Mon proteâeur» 
Je fuis à vos ge- 
noux. 
Ah ! quH (bit 
Mon époux» 



M. tue; 

AhlahlievGUi 
tiens-là : _^ 
Ah ! vous voilà ? 
Jen^eveuxpas^ 
Ceft itiutife» 
Un mot en vaut 
mSIe» - 
Je ne veux pas. 
Je ne veux ^8« 
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4T 



jQ^ U î N Q u ni 

MARGARITA. 

Qqoî! vobs héficeriez > 
Vous dootcriez , 
Vous refulcrîcz 
Leurs amidTés ? 
£c quoique barbon ji 
Vous dites tx>n ? 
y ous perdez donc le lèns \ 

Sans 
Nul reflentiroçnt 
Pour le motnent f 
Je les marierois > 
Et i'uniroiSf 
Avec cet amant 
Qm lui plaie tant 9 
Un Tendron fi cbarmant- 



lE COMMISSAIRE, 

Meffieur8> 
De Ja douceur ; 
Eu confinence 
Vous ne pouve» 
Vous refufèr 
A l'alHance 
Qu*on vient 
De propofer. 
Ahl M. Tue, 
Que cette vue..»» 



Fij 
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;i^4 ONms^AfriSSJ^A^fSpf^OUTi 

D O R V A L prend L^fe par un bras» 
Ah ! cen eft trop : rentrons. 

M. T U E par C autre bras. 
Non, non. 

LE COMMISSAIRE. 
Meflîeurs , point de violence. Monfieur Tue , 
|e vous confeille d*y confèntir de bonne grâce , 
ou je vais à Tindant m'y prendre de façon à 
rôter de vos nfiains. 

M. T U E. 
De mes mains ^ de mes mains ? moi fon Tu- 
teur ! 

LE .CqMMISSMRE. 
Apprenez que' la YagelTe des'loix'a prévu la 
violence cfcsiTliïeurS i & à pourvu à la défenfe 
des pupilles. 

M.. TUE. ^ . 
Je le /cais. * - 

LE ÇPMMISSA^R,E. / 

Et /pngc25 [^k. yptie conduite va yoUs déshor 
norer. ' - ' ' ; '^ 

; . . \ ;* Ma'RCARITA. ' , 

' 5ans ,doùte,- fans doute, va vous déshonorer. 
'M. TUE. ^ : 

Ahîmaiicïîtëcdcjuîne^: j'enrage, (à part.) Fànt- 
îl que j-y cçtifènVe? Je fuis fur tes épines, cela 
va s'ébruitfer: Ah f je h'en reviens pas. 
LE eOMMISSAiRE, 
' Monfieur, d?ddrz'vous. * 
DGRVAL. 
Voyez àTînftdn^5 tA je vous affureoir 

LISE. 
Mon cher Tuteur. 
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Allons, H y cofifent : il eft trop heureux. 

, . U^^. TUE,, 
Je le veux.l;>îj^p"; fpais jp yeux €f^«mgle£ cette 

coquinç^ ... •• * ' ' „ 

^ mArçàç.ita- . 

N'y venez pas-» qu je vais vous arr^bor les yeux. 

^ U. T:l?E.: 
Ah! fi je rfavûîs pas été trahi! 

DORVAL. 
Non, vous ne^Va^iLpas été. Reconnoiflèz en 
moi ce Captif qui vous.... 

Ml , TÙE. 
Quoi ! jce...-. ^ ■ ' - • '^ -^'-^ *^' 

^:: . D.OllVA.Lv> 

Oui. ... ' ', ' " ' - - 

V AU d;Ê Y I L LE 

M A R G A R I T A >/i r^^t/^wr /< J^cueil. 

V Ous ,ic}iii'ccoye7^-que des ten^rçs.efclandres; 
Un Regiftre peut être Fécueits 
Ah ! croyez-moi , brûtez votre- Rccitc:U ' 
Et faites- en , faites-en, des cendres. 
Contre un fe^e enchanteur 
. Et flatteur,; 
'Dohc lèscharmçs >,.'•.. 
- ^ Dont les armes 

^ Sonr^^fiits de leurs c^iip^fi.. 
' ' ' Vainem^nç, oh fiib>,iU(^i/ , ' 

On nes'âvife- 
Jamais de copt.. 
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-4^ ON myAFISE JAMAIS DE tOVTi 

LE COMMISSAIRE 

Je fuis cenain que dans notre jeune âge 
Des barbons furent dupés par nous : 
Leur tour viendras lai(ïbnss en filant doux > 
Imiter nos premiers totirs de page* 

Contre un âge trop vit , 
Trop aâif. 

Dont les charmes, &c. 

M. TUE. 

Je ne f^ais rien de (i fbt , de fî bete ; 
Que confier Ton honneur à cuelqu'un* 
Avois-je alors un grain de iens commune 
Sans doute j'avois perdu la tête. 
Oui^ moi leul je içausoîsi 
Je pourrois. 
Par adrefle , 
Par finefTe 9 
yous pouflèr à bout. 

C'eft fottife, c'eft fcttifci^ 
Ahl qu*on s'avifè 
Fort bien de tout. 

L I S E, 

Du Dieu d*Âmour je bravois les atteintes; 
Je craignois de prononcer (on nom : 
Je difbis oui, mais T Amour 4i&it non. 
Je vous vois , adieu routes mes craintes* 

Contre un amant flatteur , 
Enchanteur, 

Dont les charmes > fcc^ 
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OFERA eoMlXiui: 47 

DORVAL. 

Lîfe , mon cœur a peu d'expérience ; 

Mais apprens ce que diâe mon cœur; 

C*cft mon amour qui fera ton bonheur : ^ 

C*eft le rien qui fait ma confiance. 
En faifânt ton bonheur > 
Mon honneur 
Peut-il craindre , ' ) 
Et fê plaindre ? ' 

Le nœud le plus doux 
Doit bannir toute iurprife. 
Ahîjem'avife 
Fort bien de tout. 

LE COMMISSAIRE. 

De tout Auteur l'intention eft bonne. 
Il ne veut qtfencllanter le public : 
Que Tenchanter , Meflîeurs, c'eft là le hîc; 
Il fai)t tojijours qu'on lui pardonne , 
C'cft le plan mal conçu » 

MaltiflTu, 

Ou Tintrigue 

Qui fatigue 

Le ftyle ou le goût : 
yaînement FAutcur s'épuife » 

II ne s'^ifè 

Jamsds de tout. 
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^B[^OifNE-^f^m. htMÀiSOETOUT, &ci 



^^rn^rn»' 



Couplets chantés 'devant LEURS Majestés.^ , 
à U piacé tkç Coupîtt 'précèdent. ^ . ' 

Ëcoutez-moi , fè ne fuis qu*uîî fcpn hoimteé: 
Maïs fouvent mcm gràhd père mi <Jit 
Quhomme trop fin perd tô^^oiirs ion crédit^ 
Soit qu il vive à Paris ^ meifrié à konxej 
' Rafiner, finaffer,. 

-Tradaflér, ^! ' ' , -^ " f 

Sot u/age 
Trcs-peii fa^é^ . - 
On manq^ f^ééup'/ 
I Cçfjt à tort,<ju*oa fubrilifeV 

CAi* né §*avîïe 
/ ^ Jamtis fie tout. ; \ > . -r 

'loin du grand toA qu'affeééè leJj^tiqaèy 
Nous donnons un fpecSacle étfahgj^ri 
Mais nos defirs ont caché lei. 'danger 
,De donner un Opéra Comique. 

Quand 1 objet; ' ' , 

Énnotlit le fojjçt^ " . ^ 

Quand Ife zélé' '^ ' 

Nous appelle '■ ^' - 

Et gu»d« lé géifc,^ l 
Quand refprit dans le cœur puife^ 

Ah ! qu'il s'avife 

Aifément de tout. 
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